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ÉDITORIAL

Et voici le vingt-deuxième Bulletin de notre Société ! Une étape dans un parcours que 
nous espérons encore très long. Comme d’habitude, nous nous sommes efforcés de couvrir 
différents thèmes et localités. Cette année, cependant, les articles de nos historiens privilégient 
Fréland, sans que cela soit délibéré.

Ils donnent une excellente vue sur la vie de cette localité aux XVIII°-XIX° siècles. Cette 
période, tournant du développement de nos villages, est de mieux en mieux perçue.

Vous trouverez aussi la conférence de M. Busser sur l’usage des plantes pour les soins, 
qui avait enthousiasmé l’auditoire de notre Assemblée Générale 2002. Cet article est complété 
de témoignages sur la récolte des fruits et plantes médicinales.

De nombreux textes en patois welche vous permettront d’appréhender la vie d’antan et 
les traits d’esprit, si fréquents dans les conversations.

La Société d’Histoire continue ainsi son travail d’étude et de préservation du patois. La 
messe patoise du 4 juin 2003, fut une belle manifestation de ferveur religieuse et d’amour pour 
notre langue. Elle fut aussi l’occasion de réunir des patoisants de tout le massif vosgien, de 
Belfort au Ban de La Roche, en passant par Gérardmer.

La Société s’efforce aussi de fédérer les recherches des généalogistes, se voudrait 
encore plus proche des jeunes générations. De nombreuses pistes de travail à défricher et à 
entretenir !

Il ne reste plus que quelques semaines avant de découvrir l’ouvrage remarquable de 
Mme Yvette Baradel sur l’histoire de notre canton welche. En attendant ce grand moment, nous 
vous souhaitons de bons moments de lecture dans ce Bulletin !

Pour le Comité,
Le Président 

Arm and SIMON

Illustrations de couverture.

Page 1 de couverture : - L’alisier, la petite mauve : photos C. Busser

- Stèle Martimprey : photo M. Petitdemange

- Orgue de Fréland : photo B. Wirrmann

- Tableau de Lapoutroie : mairie de Lapoutroie

- Sortie dominicale : photo de 1925

- Labaroche : carte postale vers 1900

- L’institutrice Mlle Kueny : photo des année trente.

Page 4 de couverture : L’inauguration de la Tour du Faudé : messe par le R.P. 
Perrin. Photos : collection particulière.
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ASSEMBLEE GENERALE DU 4 MAI 2003
A LABAROCHE

Jacques DEMANGEAT

Monsieur Yvan Sc h ie l e  , maire de Labaroche, accueille l’assemblée dans la coquette 
salle de la Mairie de Labaroche. Le président, Armand S im o n , salue les membres de la Société 
et les représentants des municipalités. Parmi ceux-ci Monsieur C l a u d e pie r r e  de Lapoutroie, 
Messieurs Ja c k y  et St o f l iq u e  de Fréland, Monsieur Sc h u s t e r  , maire d’Orbey et Conseiller 
général. 11 excuse certaines personnes qui n’ont pu se déplacer ; ainsi M. Roger B l e u , maire du 
Bonhomme et président de la Communauté de Communes de la Vallée de Kaysersberg 

Le président salue la mémoire des membres ou sympathisants disparus.

1. La partie statutaire.
Le secrétaire, Jacques D e ma n g e a t , donne lecture du c o m pt e - r e n d u  d e  l ’a s s e m b l é e  

g é n é r a l e  d u  28 a v r i l  2002, approuvé à l’unanimité.

Il présente ensuite le r a ppo r t  d ’a c t i v i t é :

- les faits marquants de l’année : sortie du bulletin annuel, sortie du recueil « No prako
lo patwé » tiré à 750 exemplaires et qui rencontre un vif succès, présence à diverses
manifestations publiques comme le Salon du Livre à Colmar, la Fête du Hogeï, les rencontres
d’historiens, des généalogistes...)

- les travaux en cours : le Dictionnaire des noms de lieux, l’Histoire du Canton se terminent.
L’Histoire du Pays welche paraîtra pour le Salon du Livre de Colmar en novembre 2003.

Madame Gaby Ba u m a n n  présente le r a ppo r t  f i n a n c i e r , en l’absence de la trésorière et du 
trésorier adjoint, excusés.

Jean C l a u d e pie r r e  et Roger C l a u d e pie r r e , réviseurs aux comptes, ont vérifié la comptabilité, 
suggéré quelques aménagements dans la tenue des comptes et donnent quitus à la trésorière qu’ils 
félicitent pour sa gestion . Ils sont reconduits dans leurs fonctions pour le nouvel exercice.

Le Président présente son r a ppo r t  m o r a l . Il marque sa satisfaction pour le dynamisme de 
l’association : le bulletin 2003 est bouclé, un article est même différé au bulletin 2004, faute de 
place dans l’édition de cette année. Les ouvrages nouveaux se succèdent à rythme régulier et 
pourraient susciter de nouvelles recherches et de nouvelles productions.

Pour ce qui est du patois, l’idée germe de rééditer le glossaire en le complétant. On réfléchit 
à l’idée émise à l’Assemblée Générale 2002 de diffuser une petite parution périodique, en 
patois.

L a  m e s s e  e n  pa t o is , prévue initialement à Lapoutroie le 4 juin, est déplacée au Bonhomme, 
pour cause de travaux à l’église de Lapoutroie. C’est le Père pe r r in  qui prononcera l’homélie. M. 
M a t h ie u  précise que l’on attend des participants de Gérardmer, Belfort... La Table de Patois 
qui pourrait se tenir au restaurant Baldinger de Lapoutroie, est évoquée.

L e  g r o u pe  g é n é a l o g ie  est très actif. Le 11 janvier, les généalogistes se sont rencontré au 
local de la Société. Jean C l a u d e pie r r e  et Bertrand M u n ie r  ont entrepris la saisie des actes d’Etat 
Civil d’Orbey, depuis l’an II (1793). Ils ont terminé les actes de baptême de cette année 1793.

Le président évoque aussi l’opportunité d’organiser des r e n c o n t r e s  dans les différentes
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communes du canton, pour que les membres se connaissent mieux et coordonnent leurs idées.
Il informe de la démission du Comité de Monsieur Armand To s c a n i, du Bonhomme : il 

salue son engagement dans l’association et sait que M. To s c a n i est toujours prêt à nous aider et 
nous conseiller.

Il donne enfin rendez-vous au Bonhomme en 2004 pour la prochaine Assemblée 
Générale.

2. Conférence de M. Claude MARCHAL :

« H o mme s  e t  ma r c h a n d is e s  à  t r a v e r s  l e s  V o s g e s , a u x  X V I°  e t  X V I1° 

s iè c l e s . »

Claude M a r c h a l , professeur au Lycée Jean Lurçat de Bruyères, résidant à Champ le 
Duc, vient nous parler de ses recherches et de sa thèse sur la Prévôté de Bruyères aux XVI° et 
XV1I° siècles. La Prévôté de Bruyères dépendait du Duc de Lorraine.

La route commerciale qui relie le vignoble alsacien à Nancy passe par Kaysersberg, le 
Col du Calvaire (ou du Bonhomme, ou du Louchbach ), le col du Plafond, Bruyères, Châtel. Cet 
itinéraire sud évite Saint-Dié, Baccarat et la vallée de la Meurthe qui dépendent du temporel de 
l’évêché de Metz : il évite ainsi des taxes supplémentaires.

Les contrôles des vins (seule denrée taxée), se font au Pont d’Aufaing, sur la Vologne 
à l’est de Bruyères. Les droits sont perçus directement par le duché dans les premiers temps, 
ensuite cette fonction sera affermée. Les « vins d’Allemagne », ainsi dénommés sont des 
produits de luxe. Ils sont réservés aux familles riches, notamment aux femmes en couches.

Les vins supportent une lourde taxe (l/12e de leur valeur), raison pour laquelle des 
itinéraires détournés sont parfois empruntés. On note très peu de trafic par Gérardmer car 
l’itinéraire de la Schlucht ne permet pas le passage de charrettes.

Les transports se font soit par charrettes de 24 à 36 mesures de 401 de vin, attelées 
de chevaux ou de bœufs, soit par chevaux bâtés, qui eux ne transportent que 2 mesures. Les 
transporteurs sont soit des professionnels, soit des occasionnels . Ils marchent à côté de leur 
monture, 40 à 50 km par jour. En 1483, les barilliers conduisent des animaux bâtés sont 
principalement originaires du bailliage de Bruyères. Les rouliers, conducteurs de charrettes, 
sont généralement des professionnels et de provenance plus disséminée.

Quelques transporteurs originaires de notre canton de Lapoutroie sont identifiés ; ils 
charrient un volume de vin important outre Vosges.

L’étude statistique montre que les volumes transportés varient fortement avec les 
données climatiques, politiques, démographiques : mini-âge glaciaire à la fin du 16e siècle, 
guerre de Trente Ans qui voit s’effondrer le trafic...Mais l’hiver n’interrompt jamais le trafic.

On s’organise en convoi, notamment pour raisons de sécurité. La route n’est pas sûre et 
les vagabonds sont eux aussi organisés en cortège pour aller vers l’Alsace. Ils se rassemblent en 
nombre, jusqu’à 400, à Bruyères, avant la traversée des Vosges. Ils élisent un chef qui arbitrera 
leurs différends : le « Prévôt de la Garasse ».

La route est aussi fréquentée par de jeunes Lorrains qui se placent comme domestiques 
dans le vignoble alsacien . Très peu de mouvements d’Alsaciens en sens inverse.
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Le conférencier se tient à la disposition des auditeurs pour fournir des précisions 
et répond à de nombreuses questions. Il est chaleureusement remercié par l’ensemble de 
l’assistance.

En conclusion, le président invite les personnes présentes au repas organisé au restaurant 
du Tilleul à Labaroche.

4 j u in  2003  : me s s e  pa t o is e  a u  B o n h o mme .

1 . Une église bondée pour une messe fervente

En ce beau mercredi ensoleillé, l’église du Bonhomme bruisse d’une foule fervente 
venue des quatre coins du massif vosgien. Elle est accueilie par le curé Roger Hartmann. Les 
fidèles reprennent les chants, traduits en patois et interprétés par la chorale du Bonhomme, 
écoutent avec recueillement la parole divine traduite en patois par le Père Perrin. Dans son 
homélie, celui-ci explique en patois l’évangile .

A la fin de la messe, M. Jean Mathieu, à l’invitation du curé, remercie les participants et les 
invite au pot de l’amitié à Lapoutroie.

2 . Une réception en l’honneur du parler welche.

Une bonne partie des participants se retrouve dans la salle des loisirs de Lapoutroie, 
pour un vin d’honneur offert par la municipalité de Lapoutroie et par la Société d’Histoire du 
Canton de Lapoutroie -Val d’Orbey . Tout en se restaurant d’un vin bien frais, de kugelhopfs 
salés et sucrés, de pain de seigle au noix pétri et cuit par Mme Mathieu, les participants 
écoutent avec intérêt les discours des représentants des associations patoises venues du Ban de 
la Roche, du Val de Villé, du Val de Lièvre Ste Marie-aux-Mines, du Territoire de Belfort, des 
Hautes Vosges et particulièrement de Gérardmer. Une réunion exceptionnelle qui témoigne de 
l’attachement de tant de gens à leur culture romane et à leur parler welche. Elle augure peut être 
d’une fédération des patoisants

Un grand merci à M. Jean MATHIEU , de notre comité, qui a suggéré cet événement, 
l’a préparé avec soin et a déployé une énergie passionnée et enthousiaste pour inviter ses amis 
patoisants de tout le massif, avec le soutien de son épouse.

Dans le Bulletin n° 23 de 2004, nous reviendrons en détail sur cette journée, avec les 
textes patois et les interventions des personnes au pot de l’amitié.
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MEMBRES DE LA SOCIETE D’HISTOIRE
Membres bienfaiteurs Année 2002
1 BARLIER-PIERRE 68230 Soultzbach les Bains
2 CLAUDEPIERRE Roger 68920 Wintzenheim
3 DEL GRANDE Pierre 68240 Fréland
4 DUPONT Rose-Blanche 68370 Orbey
5 EICHLER Alfred 67120 Molsheim
6 GERY-RIETTE Jacqueline 87100 Limoges

Membres actifs Année 2002

13 AFER Catherine 78570 Chanteloup les Vignes
14 ALBRECHT Aimé 68110 lllzach
15 ANCEL Bernard Ferney Voltaire (Suisse)
16 BALDINGER Jean-Marie 68370 Orbey
17 BALDINGER Thierry 68650 Lapoutroie
18 BALTHAZARD Annie 68370 Orbey
19 BANNWARTH Stéphanie 68650 Le Bonhomme
20 BARADEL Yvette 68240 Fréland
21 BATOT Jean-Pierre 67 Rosheim
22 BATOT Marguerite 68370 Orbey
23 BATOT Pierre 68370 Orbey
24 BATOT Roger 68360 Orbey
25 BAUMANN Gaby 68370 Orbey
26 BEAULIEU Laurent 68370 Orbey
27 BEDEZ Jacques 68650 Lapoutroie
28 BEDEZ Pierrot 68370 Orbey
29 BEDEZ Serge 27420 Cahaignes
30 BELOT Jean-Marc 60800 Crépy-en-Valois
31 BERBACH-WIRRMANN Fr. 67350 Niederaltdorf
32 BERTHIER Marie-Christine 68370 Orbey
33 BILHAUT Gilles 68920 Wettolsheim
34 BLAISE Léon 68370 Orbey
35 BLAISE Paul 68370 Orbey
36 BONIFACI André 68650 Lapoutroie
37 BOPP Jean-Paul 68370 Orbey
38 BOULEAU Aurélie 68370 Orbey
39 BRICHLER Benoît 92160 Antony
40 BRUNI Michel 51470 Saint Memmie
41 CENTRE DEP.HIST.FAMILLES 68500 Guebwiller

42 CHANEL Gilles 95170 Deuil-Le-Barre
43 CHARTON François 54600 Villers les Nancy
44 CHIODETTI Suzy 68370 Orbey
45 CLAUDEPIERRE Jean 68370 Orbey
46 COLIN Pierre 88100 Coinches
47 COPPE Bernard 68370 Orbey
48 COUZINET Françoise 68650 Le Bonhomme
49 CABOCHE Roland 68650 LAPOUTROIE
50 CRENNER Pierre 68370 Orbey
51 DANIEL François 68370 Orbey

7 JAGER Jeanne 68910 Labaroche
8 JEHIN Gérard 67170 Wingersheim
9 NOGUES-ORY Monique 47000 Agen
10 PETITDEMANGE Cécile 68650 Lapoutroie
11 TOSCANI Armand 68650 Le Bonhomme
12 ULMER Marie-Louise 68000 Colmar

52 DEFRASNE Gaby 68650 Lapoutroie
53 DEMANGEAT Jacques 68370 Orbey
54 DIDIERJEAN Jeannine 68370 Orbey
55 DODIN Gilbert 68650 Lapoutroie
56 DUPONT Alice 68370 Orbey
57 DUPONT Gérard 68370 Orbey
58 DUPORTAIL Guy 67100 Strasbourg
59 EBERLE Paulette 68370 Orbey
60 EYCHENNE Christiane 09420 Rimont
61 FLORANCE Jean Noël 68650 Le Bonhomme
62 FRANCESCHI Virginie 68650 Lapoutroie
63 FREBOURG Odile 68910 Labaroche
64 GAY-REMY Jeanne - 68 Bollwiller
65 GAU DEL Gérard 54700 Pont à Mousson
66 GEISSLER Robert 68650 Lapoutroie
67 GREVILLOT Alexandra 67000 Strasbourg
68 GRUNENWALD Dominique 68000 Colmar
69 GRUNENWALD J.Michel 67370 Reittwiller
70 GSELL Fernand 68370 Orbey
71 GUERIN Guy 68240 Fréland
72 GUIDAT François 68370 Orbey
73 GUIDAT Jean-Paul 68370 Orbey
74 GUIDAT René 68370 Orbey
75 GUILLEMAIN Jean-Luc 13009 Marseille
76 HELDERLE Daniel 68370 Orbey
77 HELFER Claude 68240 Fréland
78 HELFER Roland 67450 Lampertheim
79 HENRY Christine 68370 Orbey
80 HERMANN Joseph 68370 Orbey
81 HERMANN Maurice 68370 Orbey
82 HERQUE Raymond 68370 Orbey
83 HUG Joséphine 68370 Orbey
84 JACK Y-MARION Claude 68650 Lapoutroie
85 JACKY Marcel 68240 Fréland
86 JECKER Lucien 68370 Orbey
87 JEHIN Guy 68920 Wintzenheim
88 JEHIN Irène 68000 Colmar
89 JEHIN Marie Alix 68000 Colmar
90 JEHIN Philippe 68000 Colmar
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Membres actifs Année 2002

91 JOANNES Jean 84490 St Saturnin
92 KILLY Yvette 68000 Colmar
93 LAMOUCHE Thérèse 68370 Orbey
94 LAMPIETTI Mauricette 68910 Labaroche
95 LIDY Jean 68370 Orbey
96 MAIRE Claude 68650 Lapoutroie
97 MAIRE Marcel 68370 Orbey
98 MAIRE Raymond 68370 Orbey
99 MARCHAL Jean-Marie 68500 Issenheim
100 MARCHAND Christian 68040 Ingersheim
101 MARCHAND Louis 78230 Le Pecq
102 MARTISCHANG Éric 68370 Orbey
103 MASSON Michel 68650 Le Bonhomme
104 MASSON Roger 68370 Orbey
105 MATHIEU Jean 68650 Lapoutroie
106 MEYER Dominique 68770 Ammerschwihr
107 MICHEL Anne-Marie 68230 Walbach
108 MICLO Jean-Pol 88520 Ban de Laveline
109 MILLION Gérard 68370 Orbey
110 MILLION Roland 68360 Ste Marie aux Mines
111 MINOUX Jean 68650 Hachimette
112 MULLER Irène 68650 Lapoutroie
113 MUNIER Lucie 68240 Fréland
114 MUNIER Jean-Marie 06800 Cagnes sur Mer
115 OLRY Simone 68370 Orbey
116 PARFAIT François 75116 Paris
117 PARMENTIER Clotilde 68910 Labaroche
118 PARMENTIER Denis 68910 Labaroche
119 PARMENTIER Gilbert 68650 Hachimette
120 PARMENTIER Michel 68370 Orbey
121 PATRY Hervé 68240 Fréland
122 PERRIN André 68400 Riedisheim
123 PERRIN Gérard 84220 Cabrières

124 PERRIN Gilbert 68659 Lapoutroie
125 JULLIARD Maria 68650 Lapoutroie
126 PETITDEMANGE Henri 68240 Fréland
127 PIERRE Jean-Jacques 68370 Orbey
128 PIROLA Jeanne 68370 Orbey
129 POMMOIS Lise 67110 Niederbronn
130 PRUD’HOMME André 68370 Orbey
131 PRUD’HOMME Denise 68370 Orbey
132 RETTIG Denise 68240 Fréland
133 RIESS Éric 68000 Colmar
134 SAUR Pierre 68000 Colmar
135 SCANDELLA Alexandre 68370 Orbey
136 SCHOENECKER Patrick 68650 Lapoutroie
137 SCHUSTER Cécile 68370 Orbey
138 SCHUSTER Suzy 68370 Orbey
139 SIMON Armand 68370 Orbey
140 SIMON Georges 67330 Dossenheim
141 SIMON Gérard 68370 Orbey
142 SIMON Paul 68370 Orbey
143 SIRAC Suzanne 68370 Orbey
144 STELLY Michel 91190 Gif sur Yvette
145 TARIN Geneviève 68100 Mulhouse
146 THIRIET Jacques 68650 Lapoutroie
147 THOMANN Jean Bertin 68370 Orbey
148 TISSERAND Jean-Pierre 68370 Orbey
149 VOINSON Etienne 68370 Orbey
150 VOINSON Maurice 68370 Orbey
151 WALTER Odile 68370 Orbey
152 WALTZER Paul 68370 Orbey
153 WETTERER Marguerite 68370 Orbey
154 WIRRMANN Benoît 68240 Fréland
155 WITT Pierre 67000 Strasbourg
156 ZANN Jean-Paul 68370 Orbey

MEMBRES DU COMITE 2 0 0 2

Bureau Assesseurs

1 Président Armand SIMON 1 Gaby BAUMANN

2 Vice-Président Philippe JEHIN 2 Gérard DUPONT

3 Secrétaire Jacques DEMANGEAT 3 Jean MATHIEU

4 Secrétaire adjoint Maurice HERMANN 4 Gérard MILLION

5 Trésorière Rose-Blanche DUPONT 5 Irène MULLER

6 Trésorier adjoint Pierre BEDEZ 6 Henri PETITDEMANGE

7 Présidente honoraire Yvette BARADEL 7 Armand TOSCANI
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FRÉLAND
DU XIV0 AU XVIII0 SIÈCLES

Yvette BARADEL

Le village de Fréland est apparu dans les textes sous le nom d 'Urbach (le ruisseau des 
aurochs) en 1311 et sous celui de Frallan en 1421.

Mais il datait, très probablement, d’une période antérieure. Le nom de Fréland, dérivé du latin 
fragïlis, est très ancien (1).

C’est à partir du XI V° siècle que les textes sont suffisamment nombreux pour nous permettre 
d’esquisser une histoire du village (2).

1. FRÉLAND AU XIV° SIÈCLE.

Au XlV° siècle, Fréland et sa vallée appartenaient à l’évêque de Bâle qui les avait donnés 
en fief au seigneur du Hohnack, le sire de Ribeaupierre, dont la seigneurie s’étendait sur les 
villages d’Orbey, Lapoutroie, Labaroche et Le Bonhomme. Ainsi Fréland était intégrée à la 
seigneurie du Hohnack.

L’administration du village était confiée à une famille noble, les Pfaff.

Fréland formait une paroisse, probablement à l’origine du village, qui faisait partie du 
chapitre rural “ultra colles Ottonis’’ de l’évêché de Bâle. Son église était dédiée à Notre Dame. 
Le seigneur collateur, c’est à dire celui qui avait le droit de présenter un nouveau curé à l’évêque, 
était le sire de Ribeaupierre ou son représentant, en l’occurrence la famille Pfaff.

Au point vue économique, le village était, à l’origine, une colonge, c’est à dire une 
exploitation rurale avec droit de basse justice, dans laquelle on comptait 20 manses en 1398 
dont onze dépendaient du seigneur de Ribeaupierre et neuf de Gauthier Pfaff.

Chaque manse, tenue par un exploitant, s’étendait, au mieux, sur une dizaine d’hectares 
environ. Ces exploitants payaient des redevances . Ils étaient représentés par un maire nommé 
par le seigneur et ils se réunissaient, une fois par an, en présence du seigneur ou de son 
représentant, pour régler les problèmes de la colonge.

Mais à côté de cette colonge s’était développé un village. Sur un registre des cens payés 
à la seigneurie datant de 1421, on compte 67 contribuables exploitant déjà des terres sur les 
pentes de la vallée. Le registre signale, en effet, quelques lieux-dits dont les noms existent 
encore actuellement : La Pirouze Goutte (la Pierreuse goutte). La Moienne goutte. Le Virimont 
(Voirimont), La Chaulde Coste (Chaude côte). La Combe, Le Tenolprat (La Tauperaie).
Ce registre est rédigé en français, preuve que la population était entièrement romane à 
l’époque.
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2. FRÉLAND JUSQU’À LA GUERRE DE TRENTE ANS.

Fréland se développa au cours du XVI° siècle. En 1513, Maximin et Guillaume de Ribeaupierre 
firent rédiger “les anciennes traditions, usages et bonnes coutumes du Hohennach et Val 
d ’Orbeÿ’. Désormais on emploie indifféremment les termes “seigneurie du Val d’Orbey” et 
“seigneurie du Hohnack”.

Le seigneur y nomme, pour administrer et rendre la justice, un prévôt (Schultheiss) du Val, 
aidé par des jurés élus à vie, quatre par communauté. Pour faire appliquer les règlements on 
trouve dans chaque communauté deux officiers élus pour un an : un doyen et un bangard.

A la fin du XVI° et au début du XVII0 siècles, deux habitants de Fréland, Jean Gorius puis 
son fils Nicolas Gorius furent prévôts du Val (3).

La population augmentait. Vers 1580 on comptait à Fréland 250 chefs de ménage.
Au cours du XVI° siècle, les défrichements s’étaient multipliés. Dans une transaction de 1603 

entre le seigneur de Ribeaupierre et les habitants de Fréland et de Lapoutroie pour régulariser 
les défrichements, il est question de vieux défrichements de plus de 40 ans et de nouveaux 
cultivés depuis moins de 40 ans.

L’activité la plus rentable était l’élevage de vaches laitières et la production de fromages. 
Une partie du bétail était envoyée sur les chaumes qui s’étendaient de Haïcot au ban d’Aubure. 
Ces pâturages étaient fréquentés d’un côté par les habitants des communes de Fréland et 
Lapoutroie et de l’autre côté par ceux d’Échery et de Sainte-Marie ce qui entraînait de 
nombreuses contestations.

En 1631, 22 propriétaires de Fréland envoyaient 281 vaches sur les chaumes. Ces chaumes 
étant propriété seigneuriale, le seigneur les affermait. En 1550 Eguenolphe de Ribeaupierre les 
affermait pour dix ans à une société composée du prévôt du Val et de trois habitants de Fréland : 
Jean et Barthélémy Gorius et Pierre Riette. Ces derniers devaient donner 5 florins d’or du Rhin 
et 5 bons fromages “qu’ils paieront et livreront tous les ans à la Saint Michel (29 septembre) à 
notre château de Ribeauvillé” (4).

Les forêts étaient une autre richesse de Fréland. Elles appartenaient aussi au seigneur qui 
en avait fait préciser l’exploitation dans les coutumes. Les habitants pouvaient chasser le gibier, 
sauf les cerfs, les chevreuils et les biches. Ils pouvaient y envoyer leurs porcs à la glandée.

Mais, pour les habitants, le bois était aussi source d’énergie et matière première pour la 
construction et la fabrication d’objets divers. Les coutumes restent muettes sur les droits des 
habitants à couper du bois dans les forêts .

Par contre ces forêts connurent une exploitation active quand le seigneur décida d’établir 
à Fréland une fonderie au milieu du XVP siècle. Il possédait des mines d’argent, de plomb 
et de cuivre dans le Val de Lièpvre. Il fallait fondre le minerai et le bois était indispensable. 
Comme il commençait à en manquer du côté de Sainte-Marie, le sire de Ribeaupierre se tourna 
vers Fréland. Trois fonderies furent installées, en 1541, au pied du Brézouard. Le minerai était 
transporté, d’après la tradition, par un chemin dit des muletiers, depuis le Val de Lièpvre. En 
outre on avait ouvert, deux mines de plomb et de cuivre au Bluttenberg, près du Haïcot (5).

Un véritable site industriel exista au fond de la vallée de l’Ur durant la deuxième moitié du 
XV1° siècle. On ne connaît pas la population qui l’occupait. Les flancs du Brézouard furent 
déboisés et les paysans s’empressèrent de les mettre en culture. La transaction de 1603, dont 
nous avons fait état, essayait de régler cette situation. Les fonderies n’étant probablement plus 
en activité, le seigneur voulait récupérer le terrain de ses anciennes forêts pour reboiser. Il en 
laissait une partie aux paysans moyennant une rente annuelle et gardait le reste.
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Fréland s’étant agrandi et probablement enrichi, un notable du lieu, Jean Gorius, peut-être le 
futur prévôt du Val, songea à l’instruction des enfants du village et proposa, en 1579, de faire 
appel à un maître d’école. A la même époque, il existait, d’ailleurs, des maîtres d’école dans les 
autres communautés du bailliage.

Cette belle époque se termina lorsque la guerre de Trente Ans éclata.

3. LA GUERRE DE TRENTE ANS -1618-1648

A partir de 1618 ce fut tout d’abord un affrontement, en Allemagne, entre l’Empereur 
catholique soutenu par l’Espagne et des princes protestants. Puis la France, craignant 
l’hégémonie impériale, suscita des adversaires à l’Empereur et signa en 1631 une alliance avec 
le roi de Suède Gustave Adolphe qui était protestant. Mais ce dernier fut tué à la bataille de 
Lützen en 1632 et la France entra dans le conflit en 1635.

L’Alsace devint un champ de bataille où s’affrontèrent les belligérants. Les Ribeaupierre 
s’efforcèrent de protéger leurs domaines. Le château du Hohnack fut mis en défense. En 1631 
40 hommes de la communauté de Fréland, servant comme mousquetaires étaient en garnison 
au château de Guémar. Mais ces défenses étaient insuffisantes face au flot de la soldatesque 
qui déferlait. En 1632, puis en 1635 ce furent les Suédois qui arrivèrent et, sur leur passage, 
incendièrent, pillèrent et tuèrent à qui mieux mieux. Les armées impériales faisaient de même. 
Une redoute au col du Bonhomme portait encore au XVIII° siècle le nom de “fort Galasse” du 
nom de Mathias, comte de Gallas, général de l’armée impériale.

A partir de 1634 des villes alsaciennes réclamèrent la protection des armées françaises. En 
1635 un gouverneur français s’installa à Colmar et une garnison française occupa le château 
du Hohnack. Mais les quelques paysans qui restaient dans le Val d’Orbey durent entretenir 
les troupes qui l’occupaient. La peur régnait. En 1631, une veuve de Fréland fut accusée de 
sorcellerie et brûlée vive à Lapoutroie.

Il y avait encore 134 foyers à Fréland en 1632, il n’en restait plus que 60 en 1648.
A cette date, les traités de Westphalie étaient signés et l’Alsace entrait dans le royaume de 

France.

4. FRÉLAND DANS LE ROYAUME DE FRANCE

Le dernier des Ribeaupierre, qui avait fait allégeance au roi de France, mourut en 1673. 
Les domaines passèrent à son gendre, Christian II de Birkenfeld. La famille des princes de 
Birkenfeld en resta propriétaire jusqu’à la Révolution.

Mais les premiers rapports que les habitants du Val eurent avec leur nouveau seigneur 
furent houleux. Comme le château du Hohnack avait été démoli en 1655, sur ordre du roi de 
France, les habitants pensaient que désormais ils étaient dispensés des droits seigneuriaux 
puisqu’ils n’avaient plus la protection du château. En 1686, ils entamèrent un procès contre 
leur seigneur devant le Conseil souverain d’Alsace, le nouveau parlement alsacien. En 1692 
les habitants de Fréland donnaient procuration à leur maître bourgeois pour “le procès contre 
leur seigneur pour raison de tailles en argent, corvées, bois, pâturages, usages et autres” (6). 
Le procès s’éternisa, les impôts seigneuriaux ne rentraient plus. Le roi soutenait le prince de 
Birkenfeld. En 1715 le gouvernement royal menaçait d’envoyer des archers “pour enlever les
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prévôts, bourgmestres et principaux habitants des communautés rebelles” et un peu plus tard 
deux compagnies de grenadiers (7)

Les communautés se remirent à payer leurs impôts.

L’administration des communautés fut transformée. La prévôté du Val disparut et un prévôt 
fut nommé par la seigneurie dans chaque communauté. Il était aidé par des administrateurs élus 
chaque année par les habitants : consordier chargé de la fabrique de l’Église, maître d’école qui 
était aussi marguillier, maître bourgeois pour la levée des impôts, doyen pour faire appliquer les 
règlements, bangard qui était un garde champêtre, maître des chemins pour leur entretien.

Nous connaissons quatre prévôts dont trois n’ont pas donné satisfaction à leur seigneur. 
Nicolas Herqué fut révoqué en 1693 “étant tellement en dettes envers les habitants de Fréland”. 
Jean François Gorius nommé en 1750 fut révoqué en 1771 car “il tient une conduite fort déréglée 
en ce qu’il est presque journellement dans les cabarets où il passe des nuits entières à jouer des 
jeux d’hazard et à boire”. Son successeur Joseph Thiébault, un forestier, eut la malencontreuse 
idée “de se permettre de faire des sorties indiscrètes sur le Régiment d’Alsace”. Or le prince de 
Birkenfeld en était le colonel. 11 fut révoqué en 1784. On fit alors appel au maître d’école, Joseph 
Diélaine, qui se maintint jusqu’à la Révolution (8).

La vie reprit dans le Val. La population augmenta. En 1693 on comptait 82 chefs de ménage, 
en 1732, 117 et en 1776, 279 (9).

Culture, élevage, exploitation des forêts auxquels s’ajoutait une petite industrie comprenant 
moulins et scieries étaient la base de l’économie.

Une enquête de 1716 estimait les terres labourables de Fréland à 115 arpents (1 arpent = 
51 ares). Mais on faisait remarquer que les bonnes terres ne s’étendaient que sur 15 arpents, les 
médiocres sur 30 arpents et le reste étaient des mauvaises terres.

Les premières étaient cultivées en assolement triennal, les secondes de six ans en six ans 
et elles étaient ensemencées en pommes de terre et les dernières, situées en hauteur, étaient 
ensemencées de douze ans en douze ans.

Les meilleures terres étaient cultivées avec des charrues tirées par des bœufs, les moins 
bonnes à la pioche (10).

En 1760 l’intendant d’Alsace, pour des raisons fiscales, fit arpenter les bans des communautés 
de la province. A cette date la surface des terres de Fréland avaient beaucoup augmenté et 
était évaluée à 1 148 arpents. Mais malgré cette augmentation, la production des grains restait 
insuffisante pour la consommation (11).

L’élevage était toujours une ressource importante : élevage de vaches laitières, avec montée 
sur les chaumes. C’était une nécessité car l’étendue des prés et des pâturages était moindre 
que celle des terres : 330 arpents pour les prés et 317 arpents pour les pâturages en 1760. Les 
habitants de Fréland payaient au seigneur le droit des chaumes pour 65 vaches en 1752 et pour 
66 vaches en 1761. Mais c’est peu par rapport au nombre de vaches qui y montaient en 1631.

La forêt demeurait une richesse de Fréland : 1 753 arpents en 1760. Le Kalblin était 
planté de chênes, le Brézouard de sapins. Le seigneur s’était efforcé de mettre de l’ordre 
dans l’exploitation de ses forêts sous l’impulsion de l’administration française. Désormais les 
habitants devaient demander une autorisation pour couper du bois d’usage, bois de chauffage et 
bois de construction ce qu’ils ne faisaient pas toujours. Les délits forestiers étaient multiples et 
entraînaient la ruine des forêts dont, en plus, la surface diminuait au profit des cultures et des 
pâturages.
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C’est pourquoi en 1778 le seigneur décida un cantonnement de ses forêts : un tiers pour les 
communautés, deux tiers pour lui. Fréland se plaignit, en 1783, de disposer de 760 arpents 
dont seulement 314 étaient effectivement boisés ce qui était nettement insuffisant pour la 
communauté (12).

Une petite industrie s’échelonnait Le long de l’Ur, le ruisseau de Fréland, une scierie 
communale et des moulins. Le nombre de ces derniers s’était accru, répondant à l'augmentation 
de la population: 3 moulins en 1701, 3 moulins, 3 huileries et une scierie communale en 1770 
(13). Deux “battants d’écorce” (moulins à tan) s’étaient construits au début du siècle. Ils 
existaient encore vers 1750 mais avaient disparu en 1770. On peut interpréter cette disparition 
comme un signe de la ruine des forêts.

Une nouvelle industrie apparaissait, celle du coton. A la veille de la Révolution, un commis, 
installé à Fréland distribuait le fil à une dizaine de tisserands à Fréland et probablement à 
d’autres tisserands dans le Val (14).

La société de Fréland, comme toute société d’Ancien Régime, était hiérarchisée, hiérarchie 
fondée sur la fortune ou sur les fonctions

On classait les feux en bons, médiocres et mauvais en vue de la levée des impôts ce qui nous 
donne une idée de la richesse des habitants (15).

Feux 1766 % 1786 £

Bons 10 8% 7 7%

Médiocres 36 24% 19 19%

Mauvais 102 68% 75 74%

TOTAL 148 100% 101 100%

Les trois quarts de la population faisaient partie des mauvais foyers. Il fallait y ajouter 
ceux qui ne payaient rien et qui étaient nombreux: 148 foyers contribuables en 1766, 279 chefs 
de ménage recensés en 1776. Ainsi la moitié de la population pouvait être considérée comme 
indigente.

Cette hiérarchie est confirmée lorsque l’on considère la composition des 82 foyers de 1693. 
Sur ces 82 ménages, dix huit seulement avaient une domesticité dont onze n’avaient qu’une seule 
servante. Les mieux lotis étaient le curé avec deux servantes et un valet, le maître bourgeois, 
Nicolas Laurent, avec deux valets et une servante. Par contre le prévôt, Jean Gorius n’avait 
aucun domestique et vivait avec sa femme et quatre enfants.

La personnalité la plus influente de la communauté était, sans conteste, le curé. Tous les 
habitants étaient catholiques et la vie religieuse pénétrait tous les actes de la vie quotidienne.

En tenant les registres paroissiaux, le curé était présent aux naissances, mariages et décès. 
Sage-femme et maître d’école étaient choisis par lui. Des confréries groupaient les adultes, les 
fêtes religieuses étaient les principales manifestations de la vie locale.

L’église paroissiale fut agrandie et consacrée en 1706. Des habitants demandèrent l’autorisation 
de construire deux chapelles, l’une en bas du village en 1740, l’autre en haut du village, en 1771, 
consacrée à saint Thiébaut.

Entre 1647 et 1791, treize curés officièrent à Fréland, nommés par le seigneur (16). Les 
premiers étaient originaires de Lorraine, Dieuze, Mirecourt. En 1710 fut nommé le premier 
curé originaire du Val, François Joseph Simon, fils de Joseph Simon qui était prévôt du Val.
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Mais en 1719 ses paroissiens se plaignaient de son manque d’assiduité pour enseigner le 
catéchisme et prêcher et il fut remplacé par un prêtre originaire de Champagney (région de 
Belfort). A partir de 1747 arrivèrent des curés originaires de Colmar. Le premier fut François 
Antoine Joachim Chauffeur, fils d’un avocat au Conseil souverain d’Alsace. A la veille de la 
Révolution, le seigneur avait fait appel à François Xavier Thannberger, originaire de Blotzheim 
qui avait été directeur au séminaire de Strasbourg et prédicateur à la cathédrale.

Un autre personnage jouait un rôle important. C’était le maître d’école appelé aussi régent 
d’école. C’était un auxiliaire du curé car il assurait les fonctions de marguillier.

Il enseignait aux enfants à écrire, à calculer, à lire en français et en latin, mais aussi le 
catéchisme.

Le recensement de 1693, que nous connaissons, peut nous donner une idée du nombre des 
enfants.

Nombre d’enfants 
par ménage

Nombre de 
ménages

Nombre total 
d’enfants

0 enfant 6 0

1 enfant 12 12

2 enfants 14 28

3 enfants 17 51

4 enfants 15 60

5 enfants 7 35

6 enfants 3 18

7 enfants 6 42

8 enfants 0 0

9 enfants 1 9

TOTAL 81 255

La moyenne était de 3 à 4 enfants par ménage.

La fréquentation de l’école avait lieu surtout en hiver. En 1773 le bailli voulut rendre l’école 
obligatoire à partir de sept ans jusqu’à ce que les enfants sachent lire et écrire. On ne sait dans 
quelle mesure cette décision fut appliquée (17).

Nous connaissons sept maîtres d’école qui ont enseigné à Fréland entre 1650 et 1789. Deux 
étaient originaires de Lorraine: Joseph Perrotey cité en 1689 et 1692 venait de Fraize et Pierre 
Xint cité en 1694 d’Anould. Puis ce fut des enfants de Fréland : Joseph Valet cité de 1703 à 
1705 et Jean Georges Prudhomme qui exerça de 1722 à 1758. Le dernier, Joseph Dielaine était 
originaire d’Aubure. Nous ne connaissons pas l’origine de Claude Mougeolle cité en 1650 et de 
Claude George, cité de 1707 à 1720 (18).

Le résultat de cet enseignement paraît avoir été bon car, au cours de la période 1775-1778, 
90% des époux pouvaient signer leur acte de mariage.

5. Quelle est la situation de Fréland à la veille de la Révolution ?

La population de Fréland était appauvrie. Le pourcentage des “foyers mauvais” avait 
augmenté. Il s’y ajoutait des indigents. Joseph Gorius avait légué en 1776, une somme de 200
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francs à la bourse des pauvres “pour l’achat de petits livres, catéchisme, papier, encre et plume 
pour l’instruction des indigents” (19).

Une mauvaise récolte de grains en 1788, suivie d’un hiver rigoureux, provoqua une disette et 
une augmentation des prix en 1789.

Cette situation économique difficile raviva les mécontentements qui existaient depuis de 
nombreuses années contre les impôts seigneuriaux et plus récemment contre le cantonnement 
des forêts.

Les rapports avec la seigneurie étaient tendus. Le conseiller Radius à la tête de la chancellerie 
de Ribeauvillé, était la cible des mécontents.

En juillet 1789, les habitants de Fréland ne furent pas les derniers à piller les forêts et ils ne 
s’opposèrent, en aucune façon, aux premières réformes révolutionnaires .
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